
 Explication de texte: Extrait de Gorgias de Platon 

 Questions sur le texte : 

1) Expliquez les phrases soulignées (recherche
du vocabulaire et interprétation des énoncés).

2) Illustrez chaque énoncé par un exemple
précis (personne ou situation connue et
développez).

3) Synthétisez la position de Calliclés 
4) puis celle de Socrate.

5) Recherchez un autre texte qui traite de la
tempérance.

                       Allégorie de la tempérance

Calliclès : Mais voici ce qui est beau et juste suivant la nature,
je te le dis en toute franchise, c'est que, pour bien vivre, il faut
entretenir en soi-même les plus fortes passions au lieu de les
réprimer, et, quand elles ont atteint toute leur force, être
capable de leur donner satisfaction par son courage et son
intelligence et de remplir tous ses désirs à mesure qu'ils
éclosent.
Mais cela n'est pas, je suppose, à la portée du vulgaire : de là
vient que la foule blâme ceux qu'elle rougit de ne pouvoir
imiter, dans l'espoir de cacher par là sa propre faiblesse. Elle
déclare que l'intempérance est honteuse, s'appliquant comme
je le disais précédemment, à asservir les hommes mieux doués
par la nature, et faute de pouvoir elle-même procurer à ses
passions une satisfaction complète, elle vante la tempérance et
la justice à cause  de sa propre lâcheté. Car pour ceux qui ont
eu la chance de naître fls de roi, ou que la nature a faits
capables de conquérir un commandement, une tyrannie, une
souveraineté, peut-il y avoir véritablement quelque chose de
plus honteux et de plus funeste que la tempérance ? Tandis
qu'il leur est loisible de jouir des biens de la vie sans que
personne ne les en empêche, ils s'imposeraient eux-mêmes
pour maîtres la loi, les propos, les censures de la foule ! Et
comment ne seraient-ils pas malheureux du fait de cette
prétendue beauté de la justice et de la tempérance, puisqu'ils
ne pourraient rien donner de plus à leurs amis qu'à leurs
ennemis, et cela, quand ils sont les maîtres de leur propre
cité ? La vérité, que tu prétends chercher, Socrate, la voici : le
luxe, l'incontinence et la liberté, quand ils sont soutenus par la
force, constituent la vertu et le bonheur ; le reste, toutes ces
belles idées, ces conventions contraires à la nature, ne sont
que niaiseries et néant.
Platon, Gorgias [IVe siècle av. J.-C.], 491b-492c, trad. du grec par
É. Chambry


